relative 

AUX  COMÉDIENS  FRANÇAIS 


* au  confeil  de  ville,  par 
nombre  de  citoyens, 


citoyens,  juftement  indigm 
Je  > à qui  le  corps  légiflatif 
méconnue  & méprik 
occupant  le  théâtre  dit  de  la  Nation 
que  tout  appel,  des  niagïfirats’,  établis  pa 
eft  un  véritable  attenta 
une  révolte  contre  l’autorité  légi 
un  crime  reel  de  lèfe-nation , puifqueft  chaqu, 
royaume  Te  permettoit  une  pareille  dé 
«y  auroit  plu,  de  loi,  pIus  de  con& 
» que  1 état  feroit  de  nouveau  gouverné  par 
un  pouvoir  abfolument  arbitraire  : 

A arrêté  qu’il  seroit  fait  une  pétition  lignée  de  cent 
mquante  citoyens  actifs  et  plus,  et  que  cette  pétition 


ae  voir  1 autorité 
confie  la  police  des  fpeftacles 
par  les  comédiens 
confidérant  < — ^ 
le  corps  légiflatif  , au  roi , 

à la  conftitution , 
lime , 

corporation  du 

marche 
tution 


( 2 ) 

•féroit  p ottée  par  des  députés  , au  confeil  de  ville  ; 

A l’effet  de  demander  que  les  comédiens  français 
foient  tenus  d'exécuter  fnr-le-cl,amp , & ftos  aucun 
délai,  le  jugement  provifoire  du  confeil  de  ville  fc 
cela  avant  le  jugement  définitif  qui  doit  avoir  lieu  fur 
la  queftien  relative  à la  difcuffion  furvenue  entre  MM.  les 
comédiens  français  & M.  Talma,  attendu  qu’il  ne  s agit 
plus  de  leurs  difcuffions  particulières,  mais  de  aire 
tefpefterla  dignité  des  magnats  du  peuple,  & lau- 

torité  des  lois.  . 

Les  mêmes  citoyens,  perfuadés  que  les  comédiens 

particuliers  du  roi  ne  peuvent  être  les  comédiens 
d’un  peuple  libre;  que  cette  différence  qu.ex.fte  entre 
leur  titre  & leurs  fondions  les  enhardit  a oppofer  fans 
ceffe,  Sc  félon  leurs  intérêts , tantôt  l'autorité  du  peuple 
au  pouvoir  des  officiers  de  la  maifon  du  roi  , tanto 
Je  pouvoir  des  officiers  de  la  maifon  du  toiaUuto  i 
des  n.agiftrats  du  peuple  , demandent  que  les  cpmeffi.ns 
occupant  le  théâtre  dit  de  la  Nation  ayent  fur  le  el.amp 
à déclarer  s’ils  fe  regardent  encore  comme  comédiens 
particuliers  du  roi,  St  que  s’ils  perfiftent  dans .cette  pré- 
tention , ils  foient  feulement  referves  au  ferv.ee  du  , 
& qu’il  fo’.t  fur  l’inftant  formé  une  nouvelle  troupe 
qu'né  puifie  être  foumife  qu’à  ,autor,te_— i^le. 

ne  peut  prendre  le  titre’  de  national  fans  1 autorité  du 

corps  législatif,  demandent  qu’il  fi* 

défendu^  aux  fufdits  comédiens  de  donner  à leur  théâtre 

le  titre  de  théâtre  de  la  Nation.  . . 

Le  confeil  de  ville  eft  suffi  invité  par  certe  reunmn 
de  citoyens  , à taire  très-inc^mment  une  adreffe.  a 


(5) 

f Affemblée  nationale , pour  la  prie,  de 

f'  le*  **-  forant  cette^tlt  on  on,, 
pour  le  maintien  de  l'ordre, de  la  juft.ce  de  la  . , 

: .**,  à 

blable,  démarche  autorifee  par  (y,:,  de  répondre 

nationale.  Ils  prient  inftamment  le  confe.l  de  r^P 
par  fa  célérité  à leur  zèle  pour  la  conft.tunon , & 

tes  fignatures  font  fur  la  copte  origmale. 


